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9H45-10H30 ACCUEIL DES PARTICIPANT-E-S

10H30-10H50 OUVERTURE

10H50-11H15  INTRODUCTION

11H15-12H45 
TABLE RONDE 1

MIGRATION ET HOSPITALITÉ :
QUELLES POLITIQUES DE L’ACCUEIL ?

14H15-16H15
// ATELIER 1

VILLES SENSIBLES
// ATELIER 2

STYLES D’ENGAGEMENT

16H45-17H45 ÉCRIRE LA PAUVRETÉ

18H00-20H00 COCKTAIL DE BIENVENUE

9H00-11H00
// ATELIER 3

CATÉGORIES EN ACTION
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Le « débat » est envisagé comme 
une heuristique à même de (ré)
interroger les analyses et les 
pratiques de recherche. Les 
chercheur-e-s prennent position, 
se situent et font dialoguer leurs 
travaux dans le domaine du sans-
abrisme. Néanmoins, il semble 
essentiel de travailler sur les 
frontières et les porosités avec 
d’autres champs de recherche pour 
ouvrir de nouvelles perspectives. 
Enquêter sur ce problème public 
c’est aussi prendre en considération 
les conditions historiques, 
économiques, sociales et politiques 
qui influencent sa visibilité, son 
traitement et sa compréhension 
dans chaque contexte national. 
C’est pourquoi ce dialogue ne 
se réduira pas à la France et au 
monde francophone. Au contraire, 
ce colloque international sera 
l’occasion d’élargir les échanges 
à d’autres pays et à d’autres 
continents.

Politiques de l’enquête : postures 
et méthodologies

Mener l’enquête sur le sans-
abrisme n’est pas un geste 
scientifique anodin. L’engagement 
de la ou du chercheur-e peut se 
lire tout au long du processus 
de recherche et rend compte de 
ce que nous appellerons ici les 
« politiques de l’enquête » (Fassin, 
Bensa, 2008).

Il y a trente ans, en 1987, l’ONU 
proclamait l’année internationale 
du logement des sans-abri 
(International year of shelter for the 
homeless). Depuis cette date, un 
nombre important de recherches 
a été produit sur le sans-abrisme. 
Un effort de recension et de 
cumulativité a été conduit dans 
le monde anglophone (Levinson, 
2004) et francophone (Choppin, 
Gardella, 2013). Ce travail 
primordial ouvre aujourd’hui sur 
une nouvelle étape : la mise en 
débats. Ce colloque a vocation à 
constituer un espace privilégié 
pour confronter et discuter des 
approches méthodologiques, des 
perspectives épistémologiques, 
des théories et des concepts qui 
s’inscrivent dans ce domaine de 
recherche. Plus encore, il s’agira 
de se demander à quoi sert la 
recherche sur le sans-abrisme 
aujourd’hui et d’interroger sa 
dimension politique.

ACTUALITÉS 
ET NOUVELLES 
PERSPECTIVES 
DE LA 
RECHERCHE 
EN SCIENCES 
SOCIALES



L’ethnographie est souvent 
présentée comme la démarche 
méthodologique la plus aux prises 
avec la question de l’engagement 
(Cefaï et al, 2010). Elle a déjà fait 
l’objet de controverses entremêlant 
notamment posture de l’enquêteur-
rice, rapport au terrain ou finalité 
de l’enquête. Chez certain-e-s, 
la démarche méthodologique 
peut même se transformer en 
engagement militant (Hopper, 
2003). Comment et sous quelles 
formes les chercheur-e-s 
s’engagent-ils/elles dans l’enquête ? 
Qu’en est-il des enquêtes 
statistiques ou archivistiques ?  Le 
colloque poursuivra le débat sur 
cet engagement méthodologique 
particulièrement sensible lorsque 
l’on s’intéresse au sans-abrisme.
Loin d’être homogènes, les 
enquêtes sur le sans-abrisme sont 
directement liées au contexte 
social, historique et politique. 
Recherche académique, posture 
critique, expertise publique, 
recherche-action : une large 
palette d’enquêtes se dessinent. 
À cela, s’ajoutent les enquêtes 
menées par les observatoires, les 
associations, les journalistes ou 
les documentaristes. Comment 
peut-on qualifier ces enquêtes ? 
Quelles sont les connaissances et 
représentations produites ?  Le 
colloque permettra de saisir la 
diversité des formes de l’enquête 
ainsi que les manières dont les 

chercheur-e-s en sciences sociales 
collaborent et discutent (ou non) 
avec cette pluralité d’acteurs qui 
mènent l’enquête. 

Catégorisations : genèses, signifi-
cations et utilisations

Depuis les années 1990, dans 
différents pays, des catégories 
se sont imposées pour désigner 
un phénomène de « nouvelle 
pauvreté » visible dans les espaces 
publics urbains : SDF, homeless, 
itinérants, moradores de rua, etc. 
Un premier acquis de la recherche 
sur cette question a été de saisir 
les genèses de ces catégorisations 
(Sociétés Contemporaines, 1998 ; 
Pichon, 2008). En prolongeant cette 
démarche, cet axe vise à replacer 
ces catégories dominantes dans un 
espace de lutte pour la définition 
d’un problème public, dans lequel 
d’autres catégories existent ou ont 
existé. Qui sont les producteurs 
de ces catégories ? Comment 
rentrent-elles en controverse ? 
Dans quels espaces, dans quels 
buts et avec quelles significations 
sont-elles utilisées ? Quels effets 
ont-elles dans le débat public ?
Les catégories sont aussi produites 
par les chercheur-e-s en sciences 
sociales, notamment dans 
l’optique d’en récuser d’autres et 
de mieux cerner leur objet. Sont-
elles le produit d’une enquête ou 
la condition même pour pouvoir 



en œuvre sur le terrain. Quelles 
formes prennent-elles ? Quels sont 
les acteurs qui participent à leur 
implémentation? L’objectif sera 
de comprendre la diversité des 
réponses dans une perspective 
aussi bien diachronique  que 
synchronique . Les perspectives 
transnationales et comparatives 
permettront d’interroger aussi bien 
les similitudes que les différences 
entre les pays (De Swaan, 1988 ; 
Bruneteaux, Terrolle, 2010 ; Pichon, 
Girola, Jouve, 2016).
De manière réflexive, le colloque 
sera l’occasion de questionner la 
place qu’occupent les chercheur-e-s 
et leurs enquêtes dans les réponses 
apportées au sans-abrisme : 
comment participent-ils (ou non) 
à la définition et à la mise en 
œuvre de ces actions publiques ?
Quelles sont les formes, directes 
ou indirectes, de cette implication 
et à travers quelles scènes s’opère-
t-elle ? Plus généralement, il 
s’agira d’interroger les formats 
de publicisation des travaux de 
recherche en sciences sociales, 
leur entrée ou non dans le débat 
public et leur confrontation avec 
d’autres types de savoirs et de 
connaissances. L’objectif sera ici 
de comprendre ce que font les 
sciences sociales au problème 
public du sans-abrisme.

en faire une ? Les catégories 
sont plurielles et omniprésentes :
utilisées par les institutions, 
les personnes concernées, les 
professionnel-le-s de l’assistance, 
elles permettent de désigner le 
phénomène et de le distinguer 
d’autres situations. Quelle 
est la place de ces différentes 
dénominations dans nos travaux et 
comment se positionne-t-on vis-à-
vis d’elles ? On peut également se 
demander en quoi ces catégories 
(scientifiques ou « indigènes ») 
utilisées pour décrire ce problème 
public rendent compte (ou pas) 
de ses transformations objectives 
tel, par exemple, le recours 
croissant des familles, des femmes 
et des migrants aux dispositifs 
d’hébergement en France 
(Yaouancq et al, 2013).

Réponses : les prises en charge des 
sans-abri et les sciences sociales

Sans pour autant arrêter d’étudier 
les pratiques et les conditions de 
(sur)vie des personnes sans-abri, 
de plus en plus de recherches 
semblent s’intéresser aux réponses 
apportées au(x) problème(s) du 
sans-abrisme. Partant de ce constat, 
nous interrogerons la diversité 
des types d’actions publiques 
apportées – médicales, sociales, 
judiciaires/pénales, policières, etc. 
– depuis leurs définitions et leurs 
conceptions jusqu’à leurs mises 
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ACCUEIL

REPAS

9h45-10h30

12h45-14h

Ouverture
ahmed BouBecker, 
directeur-adjoint du Centre Max Weber, UMR 5283.

stéPhane riou, 
vice-président à la Recherche, Université de Lyon / Jean Monnet 
Saint-Étienne.

Introduction
mauricio aranda, 
politiste, doctorant, Université Paris Nanterre (Paris 10), ISP.

marine maurin, 
sociologue, doctorante, Université de Lyon / Jean Monnet 
Saint-Étienne, CMW.

gaBriel uriBelarrea, 
sociologue, doctorant, Université de Lyon / Jean Monnet 
Saint-Étienne, CMW.

Table ronde 1 –  
Migration et hospitalité : quelles politiques de 
l’accueil ?
Modérateur : étienne tassin, 
philosophe, professeur, Université Paris Diderot (Paris 7), LCSP.

- Jérôme vignon, 
président de l’Observatoire national de la pauvreté et de l’exclusion 
sociale, Paris.

- erwan le méner, 
sociologue, doctorant, EHESS, CEMS, Observatoire du Samusocial 
de Paris.

- marion lièvre, 
ethnologue, post-doctorante, Université Montpellier 3, CERCE, 
MARG-IN.

10h30-10h50

10h50-11h15

11h15-12h45

MRASH

AMPHI E01

AMPHI E01

AMPHI E01



PAUSE

ATELIER 1

16h15-16h45

14h15-16h15

Villes sensibles

Modératrice : Florence Bouillon, 
anthropologue, maîtresse de conférences, Université Paris 
Vincennes Saint-Denis (Paris 8), LAVUE.

Homeless and urban space production : methodology in 
perspective through an investigation in Belo Horizonte 
(Brazil) and Bogota (Colombia), 
- karine carneiro, 
professeure d’architecture et d’urbanisme, Universidade 
Federal de Ouro Preto.
 
Le Samu Social Grand Tunis : évaluation d’une expérience 
de prise en charge du sans-abri dans la société tunisienne, 
- soFiane BouhdiBa, 
démographe, professeur, Université de Tunis.

« Les clochards étalent leur crasse et leur gouaille ! ». Sur la 
politisation d’un enjeu parisien dans les années 1950, 
- mauricio aranda, 
politiste, doctorant, Université Paris Nanterre (Paris 10), ISP.

SALLE E1 1A

MRASH



ATELIER 214h15-16h15

PAUSE16h15-16h45

Styles d’engagement

Modératrice : claudia girola, 
anthropologue, maître de conférences, Université Paris Diderot 
(Paris 7), LCSP. 

Enquêter au sein d’une EMPP, en tant que membre 
de l’équipe. Négocier sa posture : dilemmes et enjeux 
politiques et moraux, 
- Julien grard, 
anthropologue, post-doctorant, APHM, Faculté de Médecine 
de la Timone, Aix-Marseille Université, EA 3279.

Approche  féministe dans la recherche sur le sans-abrisme : 
quels apports et quelles limites ?, 
- audrey marcillat, 
sociologue, doctorante, EHESS, Iris.

Logement, logement social, hébergement, « housing 
first »… données empiriques, débats politiques et 
implication des chercheurs : aux premières lignes de 
l’action !, 
- stéPhane grenier,  
professeur en travail social, Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue.

Structures spatiales du sans-abrisme. Une recherche sur 
l’implication des architectes dans les opérations de centres 
d’hébergement, 
- clara Piolatto, 
architecte DE, doctorante, Université Paris Nanterre (Paris 10) / 
ENS d’Architecture Paris-Val de Seine, CRH-LAVUE.

MRASH

SALLE E1 1B



16h45-17h45

COCKTAIL18h-20

Écrire la pauvreté

claudia girola, 
anthropologue, maître de conférences, Université Paris Diderot 
(Paris 7), LCSP. 

Jean-François laé, 
sociologue, professeur, Université Paris Vincennes Saint-Denis 
(Pairs 8), CRESPPA.

ATRIUM. B.U. 
TREFILERIE

MRASH
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ATELIER 39h-11h

PAUSE11h-11h15

Catégories en action

Modérateur : yankel FiJalkow, 
sociologue, professeur, ENS d’Architecture Paris-Val de Seine, 

CRH-LAVUE.

J'aime trop la rue, je suis un « callejero » : « la rue » et les 
« gens de la rue » à Bogotá, 
- nataly camacho marino, 
anthropologue, doctorante, Université Paris Diderot (Paris 7), 

LCSP.

La catégorie sans-domicile à l’épreuve de la pratique. Le 
cas des structures du Centre d’Action Sociale de la Ville de 
Paris, 
- marion giovanangeli, 
sociologue, doctorante, Université Paris Dauphine, IRISSO.

Discours journalistiques et sens changeants: « sem-teto » 
ou « morador de rua » ?, 
- sonia Ferraz, 
professeure, Universidade Federal Fluminense ; 
- clara Britto et leticia acioly, 
étudiantes du Curso de Arquitetura e Urbanismo, Universidade 
Federal Fluminense ; 
- ana luisa Bertoche, 
Architecte / Chercheur, UFRJ.

De la catégorisation des familles à la rue par les acteurs 
institutionnels et associatifs parisiens, 
- Pierre eloy, 
démographe, doctorant, Université Paris 1, INED, Observatoire 

social de la Direction de l'Action Sociale de l'Enfance et de la Santé.

SALLE E1 1B

MRASH



ATELIER 49h-11h

PAUSE11h-11h15

Ambivalences de l'assistance

Modérateur : thiBaut Besozzi, 
sociologue, post-doctorant, Université de Lorraine, 2L2S.

Penser la relation d’assistance : transactions morales, 
ressources et ajustements autour de la pratique bénévole de 
la maraude, 
- erwin Flaureau, 
sociologue, doctorant, EHESS, CMH, Observatoire social de la 

direction de l’action sociale de l’enfance et de la santé.

L’éphémère assistance aux exilés, 
- laetitia overney, 
sociologue, maître-assistante à l'ENS d'Architecture de Paris 

Belleville, IPRAUS ;

- Jean-François laé, sociologue, professeur, Université Paris 

Vincennes Saint-Denis (Paris 8), CRESPPA.

Professionnels et bénévoles dans les dispositifs 
publics d’accompagnement social : entre concurrence, 
complémentarité et distanciation, 
- louis Bourgois, 
politiste, doctorant, Université de Grenoble-Alpes, Science Po 

Grenoble, PACTE ;
- marion lièvre, 
ethnologue, post-doctorante, Université Montpellier 3, CERCE, 

MARG-IN.

MRASH

SALLE E13





REPAS12h45-14h15

Table ronde 2 – 
Normes et expérimentations : 
comment construire un droit à habiter ?

Modérateur : édouard gardella, 
sociologue, chargé de recherche CNRS, CMW.

Introduction : clara Piolatto, 
architecte DE, doctorante, Université Paris Nanterre (Paris 10) / 

ENS d’Architecture Paris-Val de Seine, CRH-LAVUE.

- Jean-Jacques argenson, 
président de SOLIHA Rhône et Grand Lyon ;
- Florian aumond, 
maître de conférences en droit public, Université de Poitiers, 
CECOJI ;
- Patrick Bouchain, 
constructeur.

11h15-12h45
AMPHI E01



ATELIER 514h15-16h15

PAUSE16h15-18h

Habiter l'institution, 
institutionnaliser l'habiter

Modératrice : axelle Brodiez-dolino, 
historienne, chargée de recherche CNRS, CNE, Marseille.

De personne « sans domicile » à « résident ». Reconsidérer 
les individus sous l’angle de l'hébergement social, 
- david grand, 
sociologue, chercheur et formateur à l'IREIS, chercheur associé 

au CMW.

Des initiatives pratiques contre le sans-abrisme : quand le 
squat a valeur de service. Retour sur la morale polémique 
d’expériences historiques, 
- BaPtiste colin, 
historien, post-doctorant, chercheur associé à l'ICT, Paris.

La qualité soignante des attachements. 
Habiter une institution de soins, 
- gaBriel uriBelarrea, 
sociologue, doctorant, Université de Lyon / Jean Monnet 

Saint-Étienne, CMW.

SALLE E13

MRASH



ATELIER 614h15-16h15

PAUSE16h15-18h

S'impliquer dans l'action

Modérateur : Julien levy, 
politiste, doctorant, Université de Grenoble-Alpes, Science Po 

Grenoble, PACTE.

Quand professionnels et sociologues débattent d’un 
dispositif en faveur de personnes sans abri : quelle 
évolution des pratiques en recherche-action ?, 
- anne Petiau, 
sociologue, responsable du Centre d’étude et de recherche 

appliquées, Paris, chercheure associée LISE.

Traitement de la grande exclusion par le Samusocial de 
Paris : retour sur l’expérimentation d’une halte nuit à Paris, 
- émilie adam-vézina, 
sociologue, chargée d’études à Observatoire du Samusocial de 

Paris ;

- mireille eBerhard, 
démographe, Observatoire du Samusocial de Paris.

Coordonner la nouvelle commission d'inclusion du « un 
chez-soi d'abord » : inclure sans exclure ? 
- lola vives, 
sociologue, doctorante, Université de Lyon / Jean Monnet 

Saint-Étienne, CMW.

MRASH

SALLE E1 1B



18h-21h
Entrée libre.

Projection-débat du film "Rivages"

En présence de la réalisatrice simone Fluhr, 
à la Cinémathèque de Saint-Étienne. 
Séance présentée et animée par Pascale Pichon, 
sociologue, professeure, Université de Lyon / Jean Monnet 
Saint-Étienne, CMW.

Coproduction – dora films sas / Alsace 20 / Vosges Télévision 
© dora films sas / Alsace 20 / Vosges Télévision – 2016 – 74 minutes

Lecture publique 

Étudiant-e-s du master Politiques sociales et développement 
territorial (Université de Lyon / Jean Monnet Saint-Étienne) et 
étudiants-e-s Diplôme d’État de Conseiller.ère en Économie 
Sociale et Familiale (Lycée Saint-Michel, Saint-Étienne).
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ATELIER 79h-11h

PAUSE11h-11h15

Requestionner l’action publique

Modératrice : cristina Filgueiras, 
sociologue, professeure, Pontificia Universidade de Minas 
Gerais.

Le défi de la catégorisation des sans-domicile : L’hypothèse 
d’une typologie des trajectoires de sans-domicile ?, 
- aurélien carotenuto-garot, 
sociologue, doctorant, Université Paris Vincennes Saint-Denis 
(Pairs 8), CRESPPA.

Faire sens du « maintien en logement » : la politique 
Housing First à l’épreuve des géographies affectives, 
- dahlia namian, 
sociologue, professeure, Université d’Ottawa
- sarah Boucher guèvremont, 
sociologue, doctorante, Université d’Ottawa.

Politiques publiques pour les sans-abri et gentrif ication dans 
le contexte latino-americain, 
- marcela tovar, 
directrice du Centro de pensamiento y acción para la transición, 
Bogotá. 

SALLE E1 1A

MRASH



ATELIER 89h-11h

PAUSE11h-11h15

Ce que font les représentations

Modérateur : Patrick Bruneteaux, 
politiste, chargé de recherche CNRS, CRPS / CESSP.

Les enjeux d’une recherche sociologique sur les femmes 
sans domicile. Présentation d’une enquête en cours dans un 
centre d’hébergement, 
- marie loison-leruste, 
sociologue, maîtresse de conférences, Université Paris 13, 
CERAL, chercheure associée au CMH.

Forts et faibles chez les « sans domicile fixe », 
- arnaud Béal,  
post-doctorant en psychologie sociale, GREPS.

Les effets des représentations professionnelles sur les 
orientations en hébergement, 
- thierry michalot, 
chercheur en sciences de l’éducation, maître de conférences, 
Université de Lyon / Jean Monnet Saint-Étienne, ECP.

MRASH

SALLE E1 1B



ATELIER 99h-11h

PAUSE11h-11h15

Dimensions sanitaires du social

Modératrice : marine maurin, 
sociologue, doctorante, Université de Lyon / Jean Monnet 
Saint-Étienne, CMW.

Compromis et paradoxes dans la prise en charge médicale 
des personnes sans domicile, 
- laureline coulomB,
sociologue, post-doctorante, Université Bretagne Sud, LABERS.

Médicaliser pour mieux accompagner ? 
La professionnalisation de la prise en charge des sans-
domicile (années 1980 / 1990), 
- vianney schlegel, 
sociologue, doctorant, Université de Lille, Clersé.

Processus de construction d’une action publique de prise en 
charge des jeunes en errance : TAPAJ (Travail Alternatif Payé 
A la Journée), 
- François vedelago, 
sociologue, maître de conférences, Université Bordeaux 
Montaigne, laboratoire PASSAGES.

SALLE E13

MRASH



Lecture publique 

Étudiant-e-s du master Politiques sociales et développement 
territorial (Université de Lyon / Jean Monnet Saint-Étienne) et 
étudiants-e-s Diplôme d’État de Conseiller.ère en Économie 
Sociale et Familiale (Lycée Saint-Michel, Saint-Étienne).

Table ronde 3 – 
Savoirs et communautés d’enquêteurs : 
quelles participations des personnes 
concernées ?

Modérateur : Bertrand ravon, 
sociologue, professeur, Université Lumière Lyon 2, CMW.

- elodie Jouve, 
ethnologue, chargée de mission à la Mission Régionale 
d’Information sur l’Exclusion, Lyon, chercheure associée au 
CMW ;
- nacerdine Bezghiche, 
chercheur sur le projet Capdroits, Lyon ;
- nathalie Blanchet, 
Collectif SOIF de Connaissances, Odenore, Grenoble ;
- xavier verzat,
Chargé de mission auprès de la Délégation nationale pour les 
liens avec le monde de la recherche, ATD Quart Monde France.

11h15-11h30

11h30-13h

CONCLUSION13h

AMPHI E01

AMPHI E01




